
Prophète Jérémie
Commémoré le 1er mai

Le Saint Prophète Jérémie, l'un des 
quatre grands prophètes de l'Ancien 
Testament, était le fils du prêtre 
Helkiah de la ville d'Anathoth près 
de Jérusalem, et il a vécu 600 ans 
avant la naissance du Christ, sous 
le roi israélite Josias et quatre de 
ses successeurs. Il a été appelé au 
service prophétique à l'âge de 
quinze ans, lorsque le Seigneur lui 
a révélé qu'avant même sa 
naissance, le Seigneur l'avait choisi 
pour être prophète. Jérémie a 
refusé, invoquant sa jeunesse et son 
manque d'habileté à parler, mais le 
Seigneur a promis d'être toujours 
avec lui et de veiller sur lui.

Il toucha la bouche de l'élu et dit 
: « Voici, j'ai mis mes paroles dans 
ta bouche. Voici, je t'ai établi 
aujourd'hui sur des nations et des 
royaumes, pour extirper et abattre, 
détruire et rebâtir, et planter » (Jér. 
1:9-10). À partir de ce moment, 
Jérémie a prophétisé pendant vingt-
trois ans, dénonçant les Juifs pour 
avoir abandonné le vrai Dieu et 
adoré les idoles, prédisant des 
douleurs et des guerres 
dévastatrices. Il se tenait aux portes 
de la ville et à l'entrée du Temple, 
partout où le peuple se rassemblait, 
et il l'exhortait avec des 
imprécations et souvent avec des 
larmes. Les gens, cependant, se 
sont moqués de lui et l'ont 
maltraité, et ils ont même essayé de 
le tuer.

Représentant pour les Juifs leur 
asservissement imminent au roi de 
Babylone, Jérémie plaça d'abord 
sur son propre cou un joug de bois, 

puis un joug de fer, et ainsi il se 
promenait parmi le peuple. Enragés 
par les terribles prédictions du 
prophète, les anciens juifs ont jeté 
le prophète Jérémie dans une fosse 
remplie d'horribles créatures 
visqueuses, où il a failli mourir. Par 
l'intercession du fonctionnaire royal 
craignant Dieu Habdemelek, le 
prophète a été tiré de la fosse, mais 
il n'a pas cessé ses prophéties, et 
pour cela, il a été emmené en 
prison. Sous le roi juif Sédécias, sa 
prophétie s'est accomplie.

Nebucadnetsar est venu, a 
massacré beaucoup de gens, a 
emmené un reste en captivité, et 
Jérusalem a été pillée et détruite. 
Nebucadnetsar a libéré le prophète 
de prison et lui a permis de vivre où 
il voulait. Le prophète est resté 
dans les ruines de Jérusalem et a 
pleuré le malheur de sa nation. 
Selon la Tradition, le Prophète 
Jérémie a pris l'Arche d'Alliance 
avec les Tables de la Loi et l'a 
cachée dans une des grottes du 
Mont Nabath (Nebo), afin que les 
Juifs ne puissent plus la trouver (2 
Mac. 2). Par la suite, une nouvelle 
Arche d'Alliance fut façonnée, mais 
il lui manquait la gloire de la 
première.

Parmi les Juifs restés dans leur 
patrie, il y eut bientôt des 
affrontements intestins : Hodoliah, 
le vice-roi de Nabuchodonosor, fut 
assassiné. Les Juifs, craignant la 
colère de Babylone, décidèrent de 
fuir en Égypte. Le prophète Jérémie 
n'était pas d'accord avec leur 
intention, prédisant que le 
châtiment qu'ils craignaient leur 
arriverait en Égypte. Les Juifs 
n'écoutèrent pas le prophète, 
cependant, et l'emmenant de force, 
ils allèrent en Égypte et s'établirent 
dans la ville de Tathnis. Là, le 
prophète a vécu pendant quatre ans 
et a été respecté par les Égyptiens, 
car par ses prières, il a tué des 
crocodiles et d'autres créatures 
infestant ces régions. Lorsque 
Jérémie a prophétisé que le roi de 

Babylone envahirait l'Égypte et 
anéantirait les Juifs qui y vivaient, 
les Juifs l'ont assassiné. Cette 
même année, la prophétie du saint 
s'est accomplie. Selon une tradition, 
250 ans plus tard, Alexandre le 
Grand a transporté les reliques du 
saint prophète Jérémie à 
Alexandrie.

Le prophète Jérémie a écrit son 
livre des prophéties et aussi le livre 
des lamentations sur la désolation 
de Jérusalem et l'exil. Les temps 
dans lesquels il a vécu et prophétisé 
sont décrits dans 4/2 Rois (Ch. 
23-25) et dans le Deuxième Livre 
des Chroniques (36:12) et dans 2 
Maccabées (Ch. 2).

Dans l'évangile de Matthieu, il 
est dit que la trahison de Judas a été 
prédite par le prophète Jérémie : « 
Et ils prirent trente pièces d'argent, 
le prix de celui à qui les fils d'Israël 
avaient fixé le prix, et ils les 
donnèrent pour le prix. le champ du 
potier, comme le Seigneur me l'a 
ordonné » (Mt 27, 9-10). Peut-être 
que Jérémie 32:6-15 est signifié.

Même après sa mort, le prophète 
Jérémie était considéré comme un 
thaumaturge. La poussière de sa 
tombe était censée guérir les 
morsures de serpent, et de 
nombreux chrétiens le prient à cette 
fin.

Vénérable Paphnuce, abbé de 
Borov

Commémoré le 1er mai

Saint Paphnuce de Borov est né en 
1394 dans le village de Kudinovo, 
non loin de Borov, et au baptême, il 



a été nommé Parthénius. Son père 
Jean était le fils d'un Tatar baptisé, 
un « baskak » (« collecteur 
d'impôts ») nommé Martin, et sa 
mère s'appelait Photina. À l'âge de 
vingt ans, Parthénius quitta sa 
maison et reçut la tonsure 
monastique en 1414 sous le nom de 
Paphnuce au monastère de Vyosky-
Protection près de Borov sous son 
abbé, Marcellus. Saint Paphnuce a 
lutté pendant de nombreuses années 
au monastère, et quand Igumen 
Marcellus est mort, les frères l'ont 
choisi comme son successeur. Saint 
Photius, métropolite de Kiev (2 
juillet), l'ordonna prêtre vers l'an 
1426.

Le moine a passé trente ans au 
monastère de la Protection, où il a 
été higoumène, ancien et père 
confesseur. À cinquante et un ans, 
il tomba gravement malade, 
renonça à son poste d'higoumène et 
fut tonsuré dans le Grand Schéma. 
Après avoir recouvré la santé le 23 
avril 1444 (fête du saint Grand 
Martyr Georges le Porteur de la 
Victoire), il quitta le monastère et 
s'installa avec un moine sur la rive 
gauche de la rivière Protva, où elle 
rencontre la rivière Isterma. 
Bientôt, des frères commencèrent à 
se rassembler autour de lui dans ce 
nouveau lieu, et le nombre des 
moines augmenta rapidement. Une 
nouvelle église en pierre a été 
construite à la place de l'ancienne 
en bois, en l'honneur de la Nativité 
de la Très Sainte Théotokos.

Les meilleurs iconographes de 
l'époque, Denys, Métrophane et 
leurs assistants ont été invités à 
orner l'église d'icônes et de 
fresques. Saint Paphnuce était un 
exemple pour les frères, menant 
une vie stricte. Sa cellule était la 
plus pauvre de toutes et il 
choisissait les pires morceaux de 
nourriture. Le lundi et le vendredi, 
il ne mangeait rien du tout et le 
mercredi, il ne mangeait que de la 
nourriture sèche. Il a fait les tâches 
les plus difficiles lui-même. Il 

coupait et transportait du bois de 
chauffage, creusait et cultivait le 
jardin, mais il était toujours le 
premier à arriver pour les services 
religieux.

Saint Paphnuce a gagné le 
profond respect et l'amour non 
seulement des frères de son propre 
monastère, mais aussi des autres 
monastères. Par la providence de 
Dieu, un jeune de vingt ans, John 
Sanin a été guidé au monastère. 
Après l'avoir testé pendant un 
certain temps, Paphnuce l'a tonsuré 
dans le monachisme sous le nom de 
Joseph. Plus tard, saint Joseph de 
Volokolamsk (9 septembre) 
défendit la pureté de la foi 
orthodoxe et entra en lutte contre 
l'hérésie des judaïsants, condamnée 
au Concile de 1504. Saint 
Paphnuce bénit le jeune homme 
dans ses efforts.

Une semaine avant sa mort, le 
saint prédit sa fin. Après avoir prié 
et béni les frères, il s'endormit dans 
le Seigneur le 1er mai 1477. Saint 
Paphnuce était un disciple de Saint 
Serge de Radonezh (25 septembre).

Nouveau martyr Euthyme 
du Mont Athos

Commémoré le 1er mai

Ce saint Nouveau Martyr du Christ 
est né à Demitsana dans le 
Péloponnèse. Ses parents étaient 
Panagiotes et Maria, et il reçut le 
nom d'Eleutherius lors du baptême. 
Eleutherius était le plus jeune de 
cinq enfants (les autres étaient 
George, Christos, John et Katerina).

Après avoir fréquenté l'école à 
Demetsana, Eleutherius et John se 

sont rendus à Constantinople pour 
s'inscrire à l'Académie patriarcale. 
Plus tard, ils sont allés à Jassy, ​​en 
Roumanie, où leur père et leurs 
frères étaient en affaires. Quelque 
temps après, Eleuthère décida 
d'aller au mont Athos pour devenir 
moine. En raison d'une guerre entre 
la Russie et la Turquie, il n'a pu 
voyager que jusqu'à Bucarest. Il y 
séjourne chez le consul de France, 
puis chez un employé du consul de 
Russie.

Eleutherius a commencé à 
mener une vie de plaisir, mettant de 
côté ses pensées de monachisme. 
Lorsque les hostilités cessèrent, 
Eleutherius se rendit à 
Constantinople en compagnie de 
quelques musulmans. En chemin, il 
s'est détourné de l'Orthodoxie et a 
embrassé l'Islam. Il fut circoncis et 
reçut le nom de Reschid. Bientôt, 
sa conscience a commencé à le 
tourmenter pour son reniement du 
Christ. Les autres musulmans 
commencèrent à remarquer un 
changement dans son attitude, alors 
ils restreignirent ses mouvements et 
le surveillèrent de près.

Un jour, Eleutherius a été vu 
portant une croix, alors les autres 
l'ont signalé au maître de la maison, 
Rais Efendi. Le maître favorisa 
Eleutherius, ce qui rendit les autres 
jaloux. Il leur a dit qu'il était encore 
trop tôt pour qu'Eleutherius renonce 
à toutes ses voies chrétiennes.

Rais Efendi et sa famille se sont 
rendus à Andrinople, arrivant un 
samedi. Le métropolite Cyrille, qui 
devint plus tard patriarche de 
Constantinople, servait les vêpres 
dans l'une des églises de la ville. 
Eleutherius a fait semblant d'avoir 
des lettres pour le métropolite 
Cyril, mais il a envoyé quelqu'un 
d'autre pour les recevoir. Quand 
Eleutherius a dit à cet homme qu'il 
voulait des vêtements chrétiens, il 
est devenu méfiant et l'a renvoyé.

De retour à Constantinople, Rais 
Efendi a offert des cadeaux coûteux 
à Eleuthère, dans l'espoir de 



l'influencer pour qu'il reste 
musulman. Eleutherius, cependant, 
a prié pour que Dieu lui permette 
de s'échapper. Il s'enfuit à la 
première occasion, à la recherche 
d'un prêtre du Péloponnèse qui 
habitait près du Patriarcat. Après 
avoir raconté son histoire, 
Eleutherius a demandé au prêtre de 
l'aider à s'enfuir. Le prêtre a refusé 
de l'aider, craignant des représailles 
s'il devait être pris. Il donna 
quelques conseils à Éleuthère, puis 
le renvoya.

Avec l'aide de l'ambassade de 
Russie, Eleutherius est monté à 
bord d'un navire et a navigué vers 
le mont Athos. À la Grande Laure, 
Eleutherius a été chrismé et 
réintégré dans l'Église orthodoxe, et 
est également devenu moine sous le 
nom d'Euthyme.

Euthyme a lu le Nouveau 
Martyrologe de Saint Νikόdēmos 
(14 juillet) et s'est inspiré de 
l'exemple des Nouveaux Martyrs. Il 
s'est alors consumé du désir 
d'effacer son apostasie par le sang 
du martyre.

Saint Euthyme se rendit à 
Constantinople avec un moine 
nommé Grégoire, arrivé le 19 mars 
1814. Quelques jours plus tard, le 
dimanche des Rameaux, il reçut la 
Sainte Communion. Enlevant son 
habit monastique, il s'habilla en 
musulman et se rendit au palais du 
grand vizir Rusud Pacha. Saint 
Euthyme, tenant des palmes dans sa 
main, a avoué qu'il était un chrétien 
orthodoxe et souhaitait mourir pour 
le Christ. Il dénonça Mahomet et la 
religion musulmane, puis foula aux 
pieds le turban qu'il portait sur la 
tête, ce qui fit croire au Vizir qu'il 
était ivre ou fou.

Le vaillant guerrier du Christ 
assura au vizir qu'il était sain 
d'esprit et qu'il n'était pas ivre. 
Euthyme a été jeté dans une cellule 
sombre et lié avec des chaînes. Au 
bout d'une heure environ, ils l'ont 
ramené à la surface. Avec des 
flatteries et des promesses de 

richesse, le vizir tenta de 
convaincre Euthyme de revenir à la 
foi musulmane. Le saint a 
hardiment déclaré que l'islam était 
une religion basée sur des fables et 
des mensonges, et qu'il ne renierait 
plus le Christ même s'il devait être 
torturé et tué.

Le Grand Vizir ordonna que le 
saint soit battu et renvoyé en 
prison. Au bout de trois heures, 
saint Euthyme a été amené devant 
Rusud Pacha, qui lui a dit: "Avez-
vous reconsidéré ou restez-vous 
têtu?"

Euthyme répondit : « Il n'y a 
qu'une seule vraie foi, celle des 
chrétiens orthodoxes. Comment 
puis-je croire en votre faux 
prophète Mahomet ?

Maintenant, le vizir réalisa qu'il 
ne convaincrait jamais Euthyme de 
retourner à l'islam, alors il ordonna 
qu'il soit mis à mort par l'épée. 
Lorsque le bourreau a tenté de lier 
les mains du saint, il a dit: "Je suis 
venu ici volontairement, il n'est 
donc pas nécessaire de me lier les 
mains. Permettez-moi de rencontrer 
ma mort sans lien."

Saint Euthyme a été autorisé à 
marcher sans lien vers le lieu 
d'exécution. Il est allé joyeusement 
et sans peur, tenant une croix dans 
sa main droite et des palmes dans 
sa gauche. Quand ils sont arrivés 
sur le site, Euthymius a fait face à 
l'est et a commencé à prier. Il a 
remercié Dieu de l'avoir rendu 
digne du martyre pour lui. Il a 
également prié pour sa famille et 
ses amis, demandant à Dieu 
d'exaucer toutes leurs demandes qui 
sont pour le salut.

Puis saint Euthyme baisa la 
croix qu'il tenait, puis s'agenouilla 
et courba le cou. Le bourreau a 
porté un coup féroce avec l'épée, 
mais cela ne l'a pas décapité. Il a 
encore frappé et n'a pas réussi à le 
tuer. Finalement, il prit un couteau 
et trancha la gorge du martyr.

Saint Euthyme a été tué vers 
midi le 22 mars 1814 à 

Constantinople, gagnant ainsi une 
place dans le Royaume céleste où il 
glorifie la Sainte Trinité, 
consubstantielle et vivifiante, le 
Père, le Fils et le Saint-Esprit, pour 
toujours. La tête de saint Euthyme 
se trouve au monastère de saint 
Panteleimon sur le mont Athos.

Nouveau Martyr Ignace 
le Martyr du Mont Athos
Commémoré le 1er mai

Le saint nouveau martyr Ignace est 
né dans le village d'Eski Zagora 
dans la région de Trnovo en 
Bulgarie et a été nommé Jean lors 
du baptême. Alors qu'il était encore 
un jeune enfant, ses parents George 
et Maria ont déménagé dans la ville 
de Philippopolis et l'ont inscrit dans 
une école là-bas.

Bien qu'il réussisse bien à 
l'école, il avait un fort désir pour la 
vie monastique. À l'âge adulte, il 
entra au monastère de Rila, dans 
l'ouest de la Bulgarie. Là, il fut 
confié à un ancien, avec qui il vécut 
en obéissance pendant six ans. 
Lorsque la sévérité de l'aîné est 
devenue insupportable, John est 
rentré chez lui.

Vers cette époque, les Serbes se 
révoltèrent contre le gouvernement 
musulman. Le père de John a été 
invité à prendre le commandement 
d'une brigade ottomane, mais il a 
refusé de se battre contre d'autres 
chrétiens orthodoxes.

Les musulmans ont attaqué 
George avec une colère furieuse. Il 
a été poignardé puis décapité. La 
mère et les sœurs de John ont 
également été emmenées par les 



Hagaréniens, et elles ont finalement 
accepté de se convertir à l'islam.

John s'est enfui et s'est caché 
dans la maison d'une femme 
orthodoxe âgée. Sa mère et ses 
sœurs ont appris où il se cachait et 
elles l'ont dit aux musulmans. Ceux 
envoyés pour le capturer ne 
savaient pas à quoi il ressemblait, 
alors la vieille femme leur a dit 
qu'elle ne le connaissait pas. La 
femme l'a aidé à s'échapper à 
Bucarest, en Roumanie, où il a fait 
la connaissance de saint Euthyme, 
qui endurerait également le 
martyre.

Cependant, John ne souhaitait 
pas rester à Bucarest et partit donc 
pour le Mont Athos. En chemin, il 
visita le village de Soumla, où il 
rencontra de nouveau son ami le 
père Euthyme. Apprenant 
qu'Euthyme avait renié le Christ et 
était devenu musulman, Jean devint 
très triste et quitta le village.

Il n'était pas allé très loin 
lorsque les soldats turcs l'ont arrêté 
et ont pris tous ses biens. Ils ont 
exigé qu'il se convertisse à l'islam 
et, dans sa frayeur, il leur a dit qu'il 
le ferait. Satisfaits de cette réponse, 
ils le laissèrent partir.

Jean atteignit le village d'Eski 
Zagora, où il rencontra un moine 
athonite du monastère de 
Grigoriou. Ils ont voyagé ensemble 
vers la Sainte Montagne et Jean 
s'est installé dans la Skite de Sainte 
Anne. Il y rencontre le Père Basile.

Un jour, Jean et le père Basile se 
sont rendus à Thessalonique pour 
les affaires du monastère. Pendant 
qu'ils étaient là, les moines David 
et Euthyme de Demetsana ont subi 
le martyre parce qu'ils étaient 
chrétiens. Jean était enflammé du 
désir du martyre. Le père Basile, 
cependant, l'exhorta à différer son 
intention, et ainsi ils retournèrent à 
la Sainte Montagne. Peu de temps 
après, le père Basile mourut.

Lorsqu'un moine de la Skite de 
Sainte-Anne lui raconta le martyre 
du nouveau martyr Euthyme (22 

mars), Jean fut de nouveau rempli 
de zèle pour le martyre. Il fut placé 
sous la direction spirituelle de l'aîné 
Acace, qui lui prescrivait la prière, 
les prosternations et la lecture de 
l'Évangile.

Avec le temps, Jean a été jugé 
digne de la tonsure monastique et a 
reçu le nouveau nom d'Ignace. 
L'ancien Acace le bénit pour qu'il 
se rende à Constantinople avec le 
moine Grégoire afin de témoigner 
du Christ. Après avoir reçu les 
Saints Mystères à Constantinople, 
Ignace s'est senti prêt pour son 
épreuve.

Vêtu d'un costume musulman, 
Ignace se rendit devant le cadi et 
proclama sa foi au Christ. Il lui 
raconta comment il avait promis de 
devenir musulman quand il était 
plus jeune, mais maintenant il jeta 
son turban aux pieds du cadi et dit 
qu'il ne renierait jamais le Christ.

Pensant qu'Ignace était fou, le 
cadi l'avertit que s'il ne revenait pas 
à la raison, il endurerait d'horribles 
tourments avant d'être mis à mort. 
D'un autre côté, s'il embrassait 
l'islam, il recevrait de riches 
cadeaux et un grand honneur de 
leur part.

Le courageux martyr dit au cadi 
de garder ses dons, car ce n'étaient 
que des dons temporels. « Vos 
menaces de torture et de mort ne 
sont pas nouvelles », a-t-il dit, « et 
je les connaissais avant de venir ici. 
En fait, je suis venu ici à cause 
d'eux, afin de mourir pour mon 
Christ.

Saint Ignace a poursuivi en 
qualifiant Mahomet de "faux 
prophète, enseignant de perdition et 
ami du diable". Puis il a invité les 
musulmans à croire au Christ, le 
seul vrai Dieu.

Le cadi est alors devenu 
tellement en colère qu'il ne pouvait 
pas parler, alors il a fait signe à un 
serviteur de conduire Saint Ignace 
hors de la pièce. Ignace se retourna 
et frappa le serviteur, puis 
s'agenouilla devant le cadi et 

courba le cou, comme s'il l'invitait 
à le décapiter sur-le-champ. 
Cependant, d'autres serviteurs sont 
entrés dans la pièce et l'ont traîné 
en prison.

Plus tard, Ignace a été amené 
devant le cadi pour être interrogé. 
Lorsqu'on lui a demandé qui l'avait 
amené à Constantinople, il a 
répondu: "Mon Seigneur Jésus-
Christ m'a amené ici."

Encore une fois, le cadi le 
pressa de reconsidérer, car il était 
sur le point de subir des tortures 
inimaginables. « Ne vous attendez 
pas à être décapité afin que les 
chrétiens puissent recueillir votre 
sang en guise de bénédiction », a-t-
il dit, « car j'ai l'intention de vous 
pendre.

Ignace répondit : « Vous me 
rendrez un grand service, que vous 
me pendiez ou que vous me passiez 
au fil de l'épée. J'accepte tout pour 
l'amour du Christ.

Voyant qu'il ne pouvait 
détourner Ignace de sa foi 
chrétienne, le cadi ordonna de le 
pendre. Il a été emmené à un 
endroit appelé Daktyloporta, où la 
peine a été exécutée. Le corps du 
martyr y resta pendu pendant trois 
jours, puis de pieux chrétiens en 
payèrent une rançon et 
l'emmenèrent à l'île de Prote pour y 
être enterré.

Saint Ignace a donné sa vie pour 
le Christ en octobre 1814. Il est 
également commémoré le 1er mai 
avec les saints Acace et Euthyme. 
La tête de Saint Ignace se trouve au 
Monastère de Saint Panteleimon 
sur le Mont Athos.



Nouveau Martyr Acace, 
du Mont Athos et de Seres

Commémoré le 1er mai

Le saint nouveau martyr Acace est 
né à Neochorion, en Macédoine, 
près de Thessalonique, au XVIIIe 
siècle. Fils aîné de paysans 
bulgares, il fut nommé Athanase 
lors de son baptême. Lorsqu'il a 
neuf ans, sa famille s'installe dans 
la ville de Serres. Athanase était 
apprenti chez un cordonnier, qui le 
battait fréquemment. Dans la nuit 
du Vendredi Saint, après un passage 
à tabac particulièrement sévère, il 
erra dans la rue et deux femmes 
musulmanes le réconfortèrent, le 
ramenèrent à la maison et le 
nourrirent. Prétendant de la 
sympathie, ils l'exhortèrent à renier 
le Christ, le pain descendu du ciel 
(Jean 6:41). Ils emmenèrent le 
garçon chez Yusuf Bey, qui 
l'adopta, lui donna un nom 
musulman et le fit circoncire. Il a 
vécu dans cette maison pendant 
neuf ans.

Au début, la femme de Yusuf 
Bey a traité Athanase avec un 
amour maternel, mais cela s'est 
ensuite transformé en une passion 
lubrique. Tout comme le juste 
Joseph (31 mars) a rejeté les 
avances de la femme de Potiphar 
(Genèse 39 : 8-10), Athanase a 
rejeté les avances de la femme 
musulmane. Elle a donc dit à son 
mari qu'Athanase avait essayé de 
s'imposer à elle. Son père turc l'a 
chassé de la maison et le jeune 
homme est retourné à 
Thessalonique pour retrouver ses 

vrais parents. Sa mère lui a dit qu'il 
était trop dangereux pour lui de 
rester avec eux, et il est donc allé 
au Mont Athos.

Au début, il a vécu au 
monastère de Hilandar pendant un 
certain temps, mais il a également 
passé du temps dans d'autres 
monastères. Il a avoué son 
apostasie au Père Nicolas au 
Monastère de Xenophontos, qui a 
lu les prières prescrites et l'a 
réintégré dans l'Église par 
Chrismation. Athanasius retourna à 
Hilandar pendant environ un an, 
puis se rendit à Ivḗron. Alors qu'il 
était à la skite d'Ivḗron, il entendit 
parler des saints Euthyme et Ignace 
et désira imiter leur exploit de 
martyre. Il devint rempli du désir 
d'effacer son péché en versant son 
sang pour Christ au même endroit 
où il l'avait renié. Athanase révéla 
tout cela au père Nicéphore, qui 
avait été le père spirituel des saints 
Ignace et Euthyme. Il fut placé sous 
la direction du moine Acace, qui 
devait le préparer à son difficile 
combat. Athanase passait son temps 
dans des prières, des veillées et des 
jeûnes incessants. Cela, bien sûr, a 
suscité la haine du diable, qui a 
semé les graines du doute et de 
l'incertitude dans son âme. Au bout 
de trente-cinq jours, Athanase 
devint timide et s'enfuit au milieu 
de la nuit.

Athanase est allé au monastère 
de Simonopetra, mais n'y a trouvé 
aucune paix. Il est retourné au 
monastère de Hilandar, mais en 
pénitence, il a dû vivre dans le 
vignoble plutôt que dans une 
cellule. Il est rapidement tombé 
malade et a été emmené à Karyes, 
la capitale de la Montagne Sainte, 
mais il a refusé de se faire soigner. 
Ceux qui l'avaient amené là s'en 
indignèrent et dirent qu'il n'était ni 
chrétien ni musulman. Piqué par 
leur réprimande, Athanase est entré 
en isolement pendant quarante 
jours.

À la fin de cette période, 
Athanasius retourna auprès du père 
Nikephorus à Ivḗron et Elder 
Acacius fut à nouveau chargé de 
s'occuper de lui. Il entreprit un 
programme intense de prières, de 
prosternations et de veillées, et 
reçut le don des larmes. Le 
quatrième dimanche du Grand 
Carême, voyant sa repentance et 
ses progrès dans la vertu, l'ancien 
Acace le tonsura du nom d'Acace.

Bientôt, il partit pour 
Constantinople avec l'aîné 
Grégoire, qui avait également 
accompagné les saints Ignace et 
Euthyme sur le chemin du martyre. 
Ils ont quitté le mont Athos sur un 
bateau et sont arrivés à 
Constantinople treize jours plus 
tard. Le 22 avril, Saint Acace a reçu 
la Sainte Communion dans une 
église de Galata, puis est retourné 
au navire. Il se changea en 
vêtements musulmans et se rendit 
avec le Père Grégoire à la Porte, où 
un portier leur demanda ce qu'ils 
voulaient.

Saint Acace a raconté son 
histoire, disant qu'il avait été 
trompé en renonçant au 
christianisme et en acceptant 
l'islam, mais maintenant il était 
revenu à la raison. Dénonçant 
Mahomet comme un faux prophète, 
il a proclamé haut et fort qu'il était 
chrétien. Puis il jeta son turban par 
terre, le foula aux pieds et cracha 
dessus.

Saint Acace a été saisi, battu et 
jeté en prison. Cette nuit-là, on lui a 
promis richesse et position élevée 
s'il revenait à l'islam. Lorsqu'il a 
refusé, ils ont recommencé à le 
battre.

Le lendemain, Saint Acace a été 
amené devant le vizir et a répété 
son histoire, puis a été renvoyé en 
prison. Le père Grégoire a pu 
envoyer un messager pour apporter 
à Acace une pyx contenant les 
saints dons, et il a pris part aux 
mystères vivifiants du Christ.



Peu de temps après, le saint 
martyr a été conduit à un endroit 
appelé Parmak Kapi, où il a été 
décapité. Saint Acace a donné sa 
vie pour le Christ le 1er mai 1816 à 
six heures du soir. Certains 
chrétiens pieux ont racheté le corps 
du saint aux Turcs et le père 
Grégoire l'a ramené au mont Athos. 
Les saintes reliques ont été 
apportées à Ivḗron et enterrées dans 
une église dédiée aux saints Ignace 
et Euthyme.

Bien que certaines sources 
donnent l'année du martyre du saint 
comme 1815, il existe une lettre de 
saint Acace à un certain Père 
spirituel sur le mont Athos datée du 
27 avril 1816 qui déclare qu'il est 
en route vers le martyre. Ainsi, 
l'année est 1816.

Les têtes des saints Acace, 
Euthyme et Ignace se trouvent dans 
le monastère russe de Saint 
Panteleimon sur la Sainte 
Montagne.

Hiéromartyr Macaire, 
métropolite de Kiev

Commémoré le 1er mai

Le hiéromartyr Macaire, 
métropolite de Kiev, était 
auparavant l'archimandrite du 
monastère de la Sainte Trinité de 
Vilensk.

En 1495, après la mort du 
métropolite Jonas de Kiev, Macaire 
fut choisi et ordonné à sa place par 
une assemblée de hiérarques ; 
Vassian de Vladimir, Luke de 
Polotsk, Vassian de Turov et Jonas 
de Lutsk. Des papiers de 
bénédiction ont été envoyés de 
Constantinople par le patriarche 
Niphon, confirmant l'élection de 

saint Macaire au siège 
métropolitain de Kiev. Le 1er mai 
1497, les Tatars envahissant la 
Russie tuèrent le métropolite 
Macaire de Kiev et All Rus dans le 
village de Strigolovo, au bord de la 
rivière Vzhischa, où le saint 
dirigeait des services divins. 
Beaucoup de ses ouailles furent 
tuées avec lui, ou emmenées en 
captivité.

Les saintes reliques 
incorruptibles de saint Macaire, 
glorifiées par Dieu avec des 
miracles, reposent maintenant à 
Kiev dans l'église cathédrale de 
Vladimir.

Martyr Bata le Persan
Commémoré le 1er mai

Le Martyr Bata, un moine, vécut au 
IVe siècle en Perse et y travailla 
dans l'un des monastères. Le saint 
martyr a été tué dans la ville de 
Nisibis pour avoir confessé la foi 
chrétienne pendant une période de 
persécution contre les chrétiens 
initiée par l'empereur perse.

La bien-croyante Tamara, 
reine de Géorgie

Commémoré le 1er mai

En 1166, une fille, Tamar, est née 
du roi George III (1155-1184) et de 
la reine Burdukhan de Géorgie. Le 
roi a proclamé qu'il partagerait le 
trône avec sa fille à partir du jour 
où elle aurait douze ans.

La cour royale a juré à 
l'unanimité son allégeance et ses 
services à Tamar, et le père et la 
fille ont dirigé le pays ensemble 
pendant cinq ans. Après la mort du 

roi George en 1184, la noblesse 
reconnut la jeune Tamar comme la 
seule dirigeante de toute la 
Géorgie. La reine Tamar a été 
intronisée en tant que souveraine de 
toute la Géorgie à l'âge de dix-huit 
ans. Elle est appelée « roi » en 
langue géorgienne parce que son 
père n'avait pas d'héritier mâle et 
qu'elle régnait donc en tant que 
monarque et non en tant qu'épouse.

Au début de son règne, Tamar 
convoqua un concile de l'Église et 
s'adressa au clergé avec sagesse et 
humilité : « Jugez selon la justice, 
affirmant le bien et condamnant le 
mal », conseilla-t-elle. 
"Commencez par moi - si je pèche, 
je serais blâmé, car la couronne 
royale est descendue d'en haut en 
signe de service divin. Ne 
permettez ni à la richesse des 
nobles ni à la pauvreté des masses 
d'entraver votre travail. Vous par la 
parole et moi par l'action, vous par 
la prédication et moi par la loi, 
vous par l'éducation et moi par 
l'éducation prendrons soin de ces 
âmes que Dieu nous a confiées, et 
ensemble nous respecterons la loi 
de Dieu, afin de échapper à la 
condamnation éternelle... Vous en 
tant que prêtres et moi en tant que 
dirigeant, vous en tant 
qu'intendants du bien et moi en tant 
que gardien de ce bien.

L'Église et la cour royale ont 
choisi un prétendant pour Tamar : 
Yuri, le fils du prince Andrei 
Bogoliubsky de Vladimir-Souzdal 
(en Géorgie, Yuri était connu sous 
le nom de « George le Russe »). Le 
beau George Rusi était un vaillant 
soldat et, sous son commandement, 
les Géorgiens sont revenus 
victorieux de nombreuses batailles. 
Son mariage avec Tamar, 
cependant, a révélé bon nombre des 
aspects les plus grossiers de son 
personnage. Il était souvent ivre et 
enclin aux actes immoraux. À la 
fin, la cour de Tamar l'a renvoyé de 
Géorgie à Constantinople, armé 
d'une généreuse récompense. De 



nombreux dirigeants du Moyen-
Orient ont été attirés par la beauté 
de la reine Tamar et ont souhaité 
l'épouser, mais elle les a tous 
rejetés. Finalement, sur l'insistance 
de sa cour, elle accepte de se marier 
une seconde fois pour assurer la 
préservation de la dynastie. Cette 
fois, cependant, elle a demandé à sa 
tante et infirmière Rusudan (la sœur 
du roi George III) de lui trouver un 
prétendant. L'homme qu'elle a 
choisi, Davit-Soslan Bagrationi, 
était le fils du souverain ossète et 
un descendant du roi George I 
(1014-1027).

En 1195, une campagne 
militaire musulmane conjointe 
contre la Géorgie fut planifiée sous 
la direction d'Atabeg (un 
commandant militaire) Abu Bakr 
de l'Azerbaïdjan perse. Sur ordre de 
la reine Tamar, un appel aux armes 
a été lancé. Les fidèles ont été 
chargés par le métropolite Anton de 
Chqondidi de célébrer des veillées 
nocturnes et des liturgies et de 
distribuer généreusement l'aumône 
afin que les pauvres puissent se 
reposer de leurs travaux afin de 
prier. En dix jours, l'armée était 
prête et la reine Tamar s'adressa 
une dernière fois aux soldats 
géorgiens avant le début de la 
bataille : « Mes frères ! Ne laissez 
pas vos cœurs trembler devant la 
multitude d'ennemis, car Dieu est 
avec nous... Faites confiance à Dieu 
seul, tournez vos cœurs vers lui 
dans la justice et placez toute votre 
espérance dans la Croix du Christ 
et dans la Très Sainte Théotokos !"

Après avoir enlevé ses 
chaussures, la reine Tamar monta 
sur la colline jusqu'à l'église 
Metekhi de la Théotokos (à 
Tbilissi) et s'agenouilla devant 
l'icône de la Très Sainte Théotokos. 
Elle pria sans cesse jusqu'à ce que 
la bonne nouvelle arrive : la bataille 
près de Shamkori s'était soldée par 
la victoire incontestable de l'armée 
géorgienne orthodoxe.

Après cette première victoire, 
l'armée géorgienne se lança dans 
une série de triomphes sur les 
Turcs, et les pays voisins 
commencèrent à considérer la 
Géorgie comme la protectrice de 
toute la Transcaucasie. Au début du 
XIIIe siècle, la Géorgie était une 
autorité politique dominante 
reconnue à la fois par l'Occident 
chrétien et l'Orient musulman.

Les succès militaires de la 
Géorgie ont alarmé le monde 
islamique. Le sultan Rukn al-Din 
était certain qu'une force 
musulmane unie pourrait 
définitivement trancher la question 
du pouvoir dans la région, et il a 
marché sur la Géorgie vers l'an 
1203, commandant une énorme 
armée.

Ayant campé près de Basiani, 
Rukn al-Din envoya un messager à 
la reine Tamar avec une demande 
audacieuse : se rendre sans 
combattre. En récompense de son 
obéissance, le sultan lui promit de 
l'épouser à condition qu'elle 
embrasse l'Islam ; si Tamar 
s'accrochait au christianisme, il la 
compterait parmi les autres 
concubines malheureuses de son 
harem. Lorsque le messager a 
transmis la demande du sultan, un 
certain noble, Zakaria 
Mkhargrdzelidze, a été tellement 
indigné qu'il l'a giflé au visage, 
l'assommant.

Sur ordre de la reine Tamar, la 
cour a généreusement offert des 
cadeaux à l'ambassadeur et l'a 
renvoyé avec un envoyé géorgien et 
une lettre de réponse. "Votre 
proposition prend en considération 
votre richesse et l'immensité de vos 
armées, mais ne tient pas compte 
du jugement divin", a écrit Tamar, 
"alors que je ne place ma confiance 
dans aucune armée ou chose du 
monde, mais dans la main droite du 
Dieu Tout-Puissant et l'aide infinie 
de la Croix, que vous maudissez. 
La volonté de Dieu - et non la vôtre 
- sera accomplie, et le jugement de 

Dieu - et non votre jugement - 
régnera !

Les soldats géorgiens ont été 
convoqués sans délai. La reine 
Tamar a prié pour la victoire devant 
l'icône Vardzia de la Theotokos, 
puis, pieds nus, a conduit son 
armée aux portes de la ville.

Espérant dans le Seigneur et les 
ferventes prières de la reine Tamar, 
l'armée géorgienne a marché vers 
Basiani. L'ennemi était mis en 
déroute. La victoire de Basiani a 
été un événement énorme non 
seulement pour la Géorgie, mais 
pour tout le monde chrétien.

Les victoires militaires ont accru 
la foi de la reine Tamar. Le jour, 
elle brillait de tous ses atours 
royaux et administrait sagement les 
affaires du gouvernement ; pendant 
la nuit, à genoux, elle suppliait le 
Seigneur en larmes de fortifier 
l'Église géorgienne. Elle s'occupait 
de travaux d'aiguille et distribuait 
ses broderies aux pauvres.

Une fois, épuisée par ses prières 
et ses travaux d'aiguille, Tamar s'est 
assoupie et a eu une vision. Entrant 
dans une maison luxueusement 
meublée, elle vit un trône d'or 
parsemé de bijoux, et elle se 
retourna pour s'en approcher, mais 
fut soudainement arrêtée par un 
vieil homme couronné d'une 
auréole. « Qui est plus digne que 
moi de recevoir un si glorieux trône 
? lui a demandé la reine Tamar.

Il lui répondit : « Ce trône est 
destiné à ta servante, qui a cousu de 
ses propres mains des vêtements 
pour douze prêtres. Vous êtes déjà 
le possesseur d'un grand trésor dans 
ce monde. Et il l'a pointée dans une 
direction différente.

S'étant réveillée, la sainte reine 
Tamar se mit immédiatement au 
travail et cousit de ses propres 
mains des vêtements pour douze 
prêtres.

L'histoire a conservé un autre 
épisode poignant de la vie de la 
reine Tamar : une fois, elle se 
préparait à assister à une liturgie 



festive à Gelati, et elle attacha de 
précieux rubis à la ceinture autour 
de sa taille. Peu de temps après, on 
lui a dit qu'un mendiant à 
l'extérieur de la tour du monastère 
demandait l'aumône, et elle a 
ordonné à son entourage d'attendre. 
Ayant fini de s'habiller, elle se 
rendit à la tour mais n'y trouva 
personne. Terriblement affligée, 
elle se reproche d'avoir renié les 
pauvres et donc de renier le Christ 
lui-même. Immédiatement, elle 
enleva sa ceinture, la cause de sa 
tentation, et la présenta comme une 
offrande à l'Icône Gelati des 
Theotokos.

Pendant le règne de la reine 
Tamar, une véritable ville 
monastique a été creusée dans les 
rochers de Vardzia, et le souverain 
géorgien craignant Dieu y 
travaillerait pendant le grand jeûne. 
Les églises de Pitareti, 
Kvabtakhevi, Betania et bien 
d'autres ont également été 
construites à cette époque. La 
Sainte Reine Tamar a 
généreusement doté les églises et 
les monastères non seulement sur le 
territoire géorgien mais aussi en 
dehors de ses frontières : en 
Palestine, à Chypre, au Mont Sinaï, 
dans les Montagnes Noires, en 
Grèce, au Mont Athos, à Petritsoni 
(Bulgarie), en Macédoine, en 
Thrace, en Roumanie, Isaurie et 
Constantinople. La reine Tamar 
divinement guidée a aboli la peine 
de mort et toutes les formes de 
torture corporelle.

L'observance régulière et secrète 
d'un régime ascétique strict - jeûne, 
lit de pierre et litanies chantées 
pieds nus - a finalement pesé sur la 
santé de la reine Tamar. Pendant 
longtemps, elle s'est abstenue de 
parler à qui que ce soit de son état, 
mais lorsque la douleur est devenue 
insupportable, elle a finalement 
demandé de l'aide. Les meilleurs 
médecins de l'époque étaient 
incapables de diagnostiquer sa 
maladie et toute la Géorgie était 

saisie de la peur du désastre. Tout 
le monde, du plus petit au plus 
grand, a prié avec ferveur pour le 
dirigeant et défenseur de la 
Géorgie. Les gens étaient prêts à 
offrir non seulement leur propre 
vie, mais même la vie de leurs 
enfants, pour le bien de leur 
dirigeant bien-aimé.

Dieu a envoyé un signe à Tamar 
lorsqu'Il était prêt à la recevoir dans 
Son Royaume. Puis la pieuse 
souveraine fit ses adieux à sa cour 
et se tourna dans la prière vers une 
icône du Christ et de la Croix 
vivifiante : « Seigneur Jésus-
Christ ! Maître tout-puissant du ciel 
et de la terre ! A Toi je livre la 
nation et le peuple qui m'ont été 
confiés et rachetés par Ton Précieux 
Sang, les enfants que Tu m'as 
donnés, et à Toi je remets mon âme, 
ô Seigneur !

Le lieu de sépulture de la reine 
Tamar est resté un mystère à ce 
jour. Certaines sources affirment 
que sa tombe se trouve à Gelati, 
dans une branche de caveaux 
funéraires appartenant à la dynastie 
Bagrationi, tandis que d'autres 
affirment que ses saintes reliques 
sont conservées dans un caveau au 
monastère de la Sainte Croix à 
Jérusalem.

Sainte Tamara est commémorée 
le dimanche des femmes porteuses 
de myrrhe en plus de sa 
commémoration régulière le 1er 
mai.

Vénérable Nikēphóros de Chios
Commémoré le 1er mai

Saint Nikēphóros, «l'étoile la plus 
lumineuse de l'Église du Christ», 
qui a ravi le cœur des fidèles «avec 
des enseignements divinement 
inspirés», est né vers 1750 à 
Kardamyla sur l'île grecque de 
Chios, et son nom de famille était 
Georgios, ou Georges. Alors qu'il 
était encore très jeune, il tomba 
malade d'une maladie pestilentielle. 
Ses parents ont juré que s'il 

guérissait, ils l'offriraient à la Mère 
de Dieu pour la servir au célèbre 
monastère byzantin de Nea Moni, 
qui lui était dédié. Il s'est rétabli et 
ses parents l'ont donc emmené au 
monastère, où il a été placé sous la 
direction du vénérable ancien 
Anthimus Hagiopateritis.

Plus tard, il fut envoyé dans la 
ville de Chios pour être éduqué 
dans ses écoles par le prêtre Père 
Gabriel Astrakaris. Saint 
Nikēphóros est resté proche de ce 
prêtre pendant toute la période de 
son éducation dans la ville, où il a 
développé un amour pour 
l'apprentissage et un respect pour 
ceux qui enseignaient les autres. Il 
a également rencontré saint 
Athanase Parios (24 juin), qui était 
le directeur de l'école de la ville de 
Chios. La plus grande influence sur 
sa vie fut saint Macaire de Corinthe 
(17 avril), qu'il rencontra avant 
même de rencontrer saint Athanase. 
Saint Macaire était à Chios en 
1780, partit pour un temps, puis 
revint en 1790. Saint Nikēphóros 
vit fréquemment Saint Macaire et 
apprit beaucoup de lui. Après avoir 
terminé ses études, Saint 
Nikēphóros est retourné au 
monastère et a été ordonné diacre.

Lorsque saint Athanase Parios a 
réorganisé l'école de Chios, il a 
nommé Nikēphóros comme l'un de 
ses professeurs. En même temps, il 
a également reçu une bénédiction 
pour prêcher la Parole de Dieu à 
Nea Moni et ailleurs.

Alors qu'il était enseignant, 
Saint Nikēphóros a été appelé à 
devenir l'igumène de Nea Moni. 
Jusqu'en 1802, les moines avaient 
géré les affaires du monastère sans 
aucun audit. Cette année-là, 
cependant, le monastère a été 
condamné à une amende de 600 
000 piastres et certains des 
domaines du monastère ont dû être 
vendus pour payer le montant. 
Soupçonnant que les affaires du 
monastère n'étaient pas 
correctement administrées, les 



citoyens ont demandé que le père 
Nikēphóros soit nommé Igumen. 
Ils savaient qu'il méprisait les 
possessions de ce monde, et ils 
avaient donc une pleine confiance 
en lui. Ils ont également décidé 
qu'un audit des comptes du 
monastère serait effectué chaque 
année.

Ce n'était pas facile pour saint 
Nikēphóros d'assumer ce fardeau, 
car il n'était pas familier avec les 
nombreuses responsabilités d'un 
supérieur. Il aurait préféré la 
solitude et l'étude, mais il 
s'applique à ses nouvelles 
fonctions. Au cours des deux 
années suivantes, il tenta de 
résoudre les conflits et d'élever 
l'esprit moral des moines par 
l'enseignement et par l'exemple 
personnel. Cependant, il y avait 
beaucoup de gens au-dessus de lui 
et en dessous de lui qui 
n'appréciaient pas ses efforts et 
complotaient contre lui. Peu 
habitué aux querelles et aux 
intrigues, il ne parvient pas à 
terminer son mandat de deux ans. Il 
partit donc et se réfugia à 
l'Ermitage Saint-Georges de Resta.

Bien qu'il n'ait pas été en 
mesure de gouverner ces moines, 
saint Nikēphóros a excellé dans sa 
vie personnelle et a guidé de 
nombreuses personnes vers la 
vertu. Il a également composé des 
services religieux et des hymnes à 
divers saints, dont les saints 
Nikḗtas, John et Joseph (20 mai) et 
sainte Matrone de Chios (20 
octobre).

Les compagnons de saint 
Nikēphóros à Resta étaient un 
prêtre à la retraite (qui avait 
également été enseignant) appelé le 
père Joseph et saint Macaire de 
Corinthe. Le père Joseph avait vécu 
un moment sur le mont Athos, puis 
s'était installé à Chios. Il composa 
également des services religieux, 
dont un au nouveau martyr saint 
Nicolas le Nouveau (31 octobre), 
qui avait été publié à Venise en 

1791. En 1812, saint Athanase 
Parios se retira en tant que directeur 
des écoles de Chios et rejoignit 
saint Nikēphóros et les autres à 
Resta.

Saint Nikēphóros s'est consacré 
aux luttes spirituelles, à l'étude et à 
l'écriture. Il s'est également livré à 
des travaux physiques de nature 
agricole. Il a planté des oliviers et 
des figuiers, des cyprès et des pins. 
Il a également encouragé les autres 
à planter des arbres, car il 
comprenait que le manque d'arbres 
conduisait à la pauvreté et qu'en 
plantant des arbres, les ressources 
matérielles pouvaient être 
améliorées. Le saint disait parfois à 
ceux qui venaient à lui pour la 
confession de planter autant 
d'arbres en pénitence.

En 1805, sur son lit de mort, 
saint Macaire confie à saint 
Nikēphóros la tâche de terminer et 
de publier son livre LE 
NOUVEAU LEIMONARION. Ce 
livre contenait les vies et les 
services religieux de divers 
martyrs, ascètes et autres saints. Il 
est remarquable que trois saints 
aient collaboré à ce livre sur les 
saints, Saint Macaire, Saint 
Nikēphóros et Saint Athanase 
Parios.

En écrivant tant de vies de saints 
et de services religieux, saint 
Nikēphóros a montré qu'il les 
considérait comme importants et 
bénéfiques. Non seulement il a 
fourni les détails biographiques de 
ces saints, mais il a également 
exprimé la vision orthodoxe de 
Dieu et de l'homme, la beauté des 
vertus et des concepts spirituels tels 
que la théose (divinisation), 
l'attention intérieure, la prière 
incessante, la purification et 
l'ascétisme dans général.

Comme saint Macaire de 
Corinthe, saint Nikēphóros était 
également connu comme formateur 
de martyrs. Ceux qui ont 
abandonné le christianisme et 
embrassé l'islam, puis se sont 

repentis de leurs actions, sont allés 
vers lui pour confesser leur péché. 
Il les a aidés à se préparer à laver 
leur apostasie en versant leur sang 
en tant que martyrs. Soucieux des 
paroles du Seigneur : « Quiconque 
me reniera devant les hommes, je le 
renierai aussi devant mon Père qui 
est dans les cieux » (Mt 10, 33), ils 
croyaient que ce n'est qu'après une 
réaffirmation publique de leur foi 
au Christ devant les musulmans 
autorités (ce qui aboutissait 
inévitablement à une condamnation 
à mort) pouvaient leur péché être 
pardonné.

Saint Nikēphóros les a préparés 
par la prière, le jeûne, les 
prosternations et en les 
encourageant à rester forts 
lorsqu'ils sont allés à la mort. Ainsi 
fortifiés, ils endurèrent les tortures 
les plus horribles avec un courage 
étonnant. Non seulement les 
martyrs eux-mêmes ont reçu la 
grâce et le pardon de Dieu, mais 
leur exemple a encouragé les autres 
à rester fermes dans la foi 
orthodoxe.

En plus de ceux qu'il a préparés 
personnellement, beaucoup d'autres 
ont également été inspirés au 
martyre à travers ses Vies publiées 
et ses services aux martyrs.

Bien que Saint Nikēphóros ait 
eu la grâce de faire des miracles, ce 
n'est pas la seule raison pour 
laquelle il est vénéré comme un 
saint. Sa vie sainte et son caractère 
sont également des considérations 
importantes. Un saint est celui qui 
est exempt de tout vice et possède 
toutes les vertus par la grâce divine. 
Les habitants de Chios ont reconnu 
que saint Nikēphóros était humble, 
doux, sans colère et plein d'amour 
pour les autres. C'est pourquoi, 
même de son vivant, ils le 
considéraient comme un saint.

Saint Nikēphóros était de taille 
moyenne, avec un visage pâle et 
doux, et une grande barbe noire. 
Bien que saint Nikēphóros se soit 
probablement reposé à l'été 1821, 



son jour de fête est désigné comme 
le 1er mai. Il mourut dans une 
maison près de l'église de Saint 
Paraskeve, où il passait parfois la 
nuit lorsqu'il ne pouvait pas 
retourner à Resta. Son corps a été 
ramené à Resta et placé dans une 
tombe où saint Athanase Parius et 
le moine Nilus avaient autrefois été 
enterrés.

Les saintes reliques de Saint 
Nikēphóros ont été découvertes en 
1845 et apportées à l'église 
métropolitaine de Chios. Plusieurs 
années plus tard, la Guilde des 
Tanneurs a demandé les reliques et 
les a placées dans l'église Saint-
Georges. En 1907, une icône de 
Saint Nikēphóros a été peinte et un 
service religieux a été composé en 
son honneur.

Saint Panarète de Chypre
Commémoré le 1er mai

Pas d'information disponible.

Saint Gérasime de Boldino
Commémoré le 1er mai

Saint Gérasime de Boldino, dont le 
nom séculier était Grégoire, est né 
en 1490 à Pereslav-Zalessk. Dans 
sa petite enfance, il se rendait 
souvent à l'église pour assister aux 
services divins. Lorsqu'il a entendu 
parler de la vie sainte de saint 
Daniel de Pereyaslavl (7 avril), 
Grégoire, 13 ans, a supplié en 
larmes l'Ancien de lui permettre de 
le rejoindre. L'aîné accepta le 
garçon comme novice et, peu de 
temps après, lui donna la tonsure 
monastique sous le nom de 

Gerasimus. Le nouveau moine 
accomplit avec zèle les travaux du 
jeûne et de la prière, et bientôt il fut 
connu à Moscou comme un ascète 
strict. Il s'est même rendu dans la 
capitale avec son professeur et a 
rencontré le tsar.

La renommée mondaine était un 
fardeau pour l'ascète et, après 
vingt-six ans sous la direction de 
saint Daniel, saint Gerasimus obtint 
la bénédiction de son aîné pour 
vivre la vie solitaire dans la région 
de Smolensk. Il s'installa près de la 
ville de Dorogobuzha dans une 
forêt sauvage peuplée de serpents 
et d'animaux sauvages. Le saint 
ascète retint son corps ("la bête 
sauvage") en le soumettant à la 
chaleur et au froid. Le saint dut 
souvent endurer l'intrusion de 
brigands, mais il supporta 
docilement et patiemment tous 
leurs outrages, et il priait pour les 
malfaiteurs.

Dans une vision, il reçut l'ordre 
d'aller à Boldino Hill, où un 
immense chêne se tenait près d'une 
source. Les habitants locaux l'ont 
battu avec des bâtons et ont voulu 
le noyer, mais ils ont pris peur et 
l'ont remis à l'administrateur de 
Dorogobuzha, qui l'a jeté en prison 
pour vagabondage. Saint Gérasime 
endura patiemment le ridicule, 
gardant le silence et se consacrant à 
la prière.

Pendant ce temps, un émissaire 
impérial de Moscou vint rendre 
visite à l'administrateur. Voyant 
Saint Gérasime, il se prosterna 
devant lui et lui demanda sa 
bénédiction. Il le reconnut car il 
avait déjà vu le saint, avec saint 
Daniel, en présence du tsar. 
L'administrateur est devenu terrifié 
et a immédiatement demandé 
pardon au saint et a promis de 
construire une enceinte pour le 
protéger des voleurs.

A partir de ce moment, saint 
Gérasime reçut ceux qui désiraient 
embrasser la vie monastique, et 
demanda à Moscou la permission 

de construire un monastère. En 
1530, il construisit une église 
dédiée à la Très Sainte Trinité, et il 
construisit également des cellules 
pour les frères.

Outre le monastère de Boldino, 
Saint Gerasimus a fondé un autre 
monastère en l'honneur de Saint 
Jean le Précurseur dans la ville de 
Viazma, et plus tard, dans la forêt 
de Briansk au bord de la rivière 
Zhizdra, un monastère en l'honneur 
de l'entrée du Très Saint Theotokos 
dans le Temple. Peter Korostelev, 
un disciple de Saint Gerasimus, a 
été nommé higoumène de ce 
monastère. Plusieurs ascètes étaient 
sous la direction spirituelle de saint 
Gérasime : l'higoumène Antoine, 
qui devint plus tard l'évêque de 
Vologda (26 octobre), et Arcadius, 
un disciple de saint Gérasime, lutta 
comme ermite et fut enterré au 
monastère de Boldino.

Avant sa mort, saint Gérasime 
convoqua les higoumènes et les 
moines des monastères qu'il avait 
fondés, leur raconta sa vie et leur 
donna ses dernières instructions. Ce 
récit oral du saint a été inclus dans 
sa Vie, qui a été composée par 
Saint Antoine à la demande des 
Anciens. La Règle, ou Testament, 
de saint Gérasime est similaire à 
«l'acte spirituel» de saint Joseph de 
Volokolamsk (9 septembre, 18 
octobre, 13 février). De saint 
Joseph, il a également emprunté la 
pratique d'avoir douze anciens 
gouvernent le monastère.

Il existe une tradition orale 
selon laquelle il aurait converti 
Opta, le fondateur du monastère 
d'Optina. Il semble qu'il 
convertirait les criminels dans une 
région donnée, puis y établirait un 
monastère. Saint Gérasime reposa 
le 1er mai 1554. Il est également 
commémoré le 20 juillet.



Martyr Isidore
Commémoré le 1er mai

Aucune information disponible à ce 
moment.

Saint Zosime II de Kumurdo
Commémoré le 1er mai

Saint Zosime de Kumurdo a vécu et 
travaillé de la fin du XVe siècle à la 
première moitié du XVIe siècle. 
Pour le monde, il était connu sous 
le nom de Zebede. Il a été élevé par 
la princesse Ketevan, la fille du roi 
George VIII (1446-1466).

En 1515, Zebede fut tonsuré 
moine et reçut le nouveau nom de 
Zosime. On pense que la même 
année, il fut également consacré 
évêque. Une inscription à l'église 
de Kumurdo atteste de son rang 
hiérarchique : « Que le Seigneur ait 
pitié de Zosime, évêque de 
Kumurdo. Amen."

On attribue à saint Zosime la 
compilation d'une anthologie 
manuscrite de prières, d'homélies et 
d'autres écrits en 1537. 
L'anthologie se termine par deux 
testaments du saint père.

En plus de son activité 
pastorale, éducative et de 
construction d'églises dans le 

diocèse de Kumurdo, saint Zosime 
a également effectué de 
nombreuses œuvres importantes en 
Terre Sainte de Jérusalem. Aux 
XVe et XVIe siècles, la lutte entre 
les chrétiens orthodoxes et les 
catholiques romains sur lesquels 
Dieu avait nommé héritier de la 
colline sacrée du Golgotha ​​devint 
particulièrement aiguë, et l'Église 
orthodoxe fut forcée de défendre 
les droits qu'elle avait acquis au 
cours des siècles précédents. A 
cette époque, saint Zosime arriva 
en Terre Sainte et rejoignit la lutte 
pour libérer le Golgotha ​​des 
catholiques. En l'honneur de ses 
vaillants efforts, deux lampes de 
veille ont ensuite été accrochées à 
son nom dans les églises du 
Golgotha ​​et du monastère de la 
Sainte-Croix.

Il est significatif de noter qu'à 
partir du XVe siècle, les noms des 
évêques de Kumurdo ont été 
inscrits dans une importante 
chronique appelée Ertgulebis 
Tsigni, ou Le Livre de la Foi. Tout 
au long de l'histoire, les hiérarques 
de Kumurdo ont défendu l'unité de 
l'Église géorgienne et sont restés 
fidèles en tant que piliers du 
sentiment national-religieux et 
exemples de foi.

Le 17 octobre 2002, l'Église 
géorgienne a canonisé le saint 
hiérarque Zosime de Kumurdo et 
rétabli l'évêché de l'ancien 
Kumurdo.


